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Un accompagnement sur mesure pour allaiter son bébé
mercredi 14.10.2009, 05:02 - La Voix du Nord 
| SANTÉ |
Depuis 1994, l'hôpital de Douai aide les mères qui veulent allaiter leur enfant dans leur démarche. Un réseau de 
professionnels libéraux « naître dans le Douaisis » s'est également constitué. 
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Allaiter son bébé n'est pas forcément évident quand on ne dispose par des bonnes informations. « Pour mon 
premier enfant, j'ai été mal conseillée et l'allaitement a été très douloureux, jusqu'à ce que je rejoigne des groupes 
d'échange sur Lille. » Son enfant sur les genoux, Christine, 36 ans, explique les problèmes qu'elle a rencontrés : 
engorgement des seins après un conseil de port de coquille, abcès. Mais la jeune femme est décidée et vient à 
bout des difficultés : elle allaite pendant neuf mois. « Pour mon deuxième enfant, je pensais avoir toutes les 
informations, mais j'ai eu besoin de soutien. J'ai eu des difficultés à mettre en route l'allaitement. Des gens m'ont 
dit que mon lait n'était pas suffisant, et cela blesse quand on vient d'accoucher. » Les sages femmes du réseau 
« naître dans le Douaisis » ont accompagné et conseillé Christine. Aujourd'hui, son bébé a six mois et elle le 
nourrit toujours. « On fait ça pour les avantages que ça procure au bébé au niveau du développement des 
anticorps par exemple, mais c'est aussi un lien fort. Il tète, puis s'arrête, me regarde et gazouille. Il y a un vrai 
échange pendant la tétée. » Hier matin, dans une petite salle du centre hospitalier de Douai, sept futures mamans 
étaient réunies pour une séance sur l'allaitement. Objectif ? 
Donner les clefs aux futures mères pour faire leur choix et faire la peau à un certain nombre d'idées reçues. 
Schéma à l'appui, Agnès Coppin montre les positions qui garantissent un allaitement sans douleur « ventre contre 
ventre ». Elle explique les bons gestes pour assurer une montée de lait sans problème : « On ne nourrit pas 
l'enfant à heure fixe, mais quand il montre les signes d'un besoin qui évolue au cours du temps. C'est la tétée qui 
stimule la montée de lait ». L'une des mères présente a allaité son premier enfant : « Là où j'ai accouché, à 
Denain, on ne nous a pas donné ces informations. Elles m'auraient permis de nourrir plus longtemps mon 
enfant. » Les femmes parlent aussi du sens de l'allaitement dans le couple : « C'est une question dont on parle à 
deux, avec mon mari, explique Bénédicte, déjà mère d'une petite fille. Je n'ai pas allaité mon premier enfant et 
mon mari appréciait le fait de pouvoir lui donner le biberon. 
C'était pour lui un moment fort d'intimité avec le bébé. » La puéricultrice l'écoute. « Il y a des possibilités de tirer 
son lait pour que le père donne le biberon. Il y a aussi d'autres gestes que peut faire le père pour être proche de 
son bébé, comme le masser ou lui donner son bain. 
» Lorsque les sept femmes repartent, elles ont la ferme résolution de tenter l'expérience. « On verra bien, si ca se 

passe mal, je pourrais toujours arrêter », conclut l'une d'elles. • 






